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Aprh lu cballlemn., tllu..nu' l'Eu, l'IUndol du pI" de la
l'lu nord de la Mfd;lerr...fe occidnlale, jll.sqn-Ii hvre de plix, se
IOurat urs lu nU..ns pounllellu que peUVUI rtprhUln lu
pays Ile Il rlvt suel. I.u displrilfs fCOllO .. tqUU el dflllolnpblqus
eOlrt lu IItu~ rins, Its milrltlons, un IIhtlOpptDlUI pouible de
l';nlflrismt pu"ent nprfstoter luiaol de bombu , rellrelemUI.
Prfvolr lU risques dura ~lre un e1U obJtcllfs lIIajturs e1ts
rtspollsablts turophns tt mlllhribtos.

La queslion peUl se poser de savoir quelles n!pereussions en
MMilerranl!e, orien laie el occidentale, auront les changements
intervenus rl!<:emment en Europe de l'Esl et dans l'ancien empire
sovittique, En effet, la perception des menaces dans les armtes
ocddentales change actuellement tTb rapidement et l'altention se
dttourne d'autant plus volontiers de l'Es! vers le Sud que les
populations europtcnnes sonl de plus en plus sensibles lia croissanœ
dtmographique maghn!bine et au dtveloppanenl de l'imllÛgration
clandestine. Il 'J a Il, estiment cenains, de vl!ritables bombes à
retardemenl qui inquîbcnl maintenant p1l1$l'opinioneu~ que k::s
chatS TUSseS" Que demain des régimes islamisles s'installent au
Maghreb et des risqlleS d"incidents graves sont possibles, peut-être
même des guares civiles ou des guerœs intaétatiques qui obligeniatL
dans cenains cas., les pays occîdentall,l; l intervenir.

On peut alors se poser une triple question. Quels sont les
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changemenu en cours, comment actuellement tvolue le thtlÎtre
m6:\itemlnter! occidental sur le plan militaire? Quelles eonstqueoces les
autontts françaises doivent-elles en tirer, quelle straltgie doit ~m:
tlaborte pour cc tMitre possible d'optration7 Enfin comment les
aUlonlts marocaines perçoivenl Çd espaçe rntdilernntcn dans leur
rffiexion stcwitaire7

La M6ditc:lTa06e oœit\entale jusqu'i pâall a fit un havre de
paix .. la diff~ de la Mtdî.tmnntc orienlale. Elle n'ttail pour les
sualèses qu'un thtltre d'action secondaire 00 deux SUperpulSsanteS
ttmlg&es .. la rtgion leIltalent de se neutraliser rooruellc:menL Aussi
l'importante Stnltgique du Maroç n'existait qu'en fonçûOII de ce
OOIIfiit Est-Cluest. Elle n'était que poIelltîellear elle ne devait se rtvl!kf
qu'en c:as de~ mondiale dans le c:a1re d'une aililllJÇC de fail avec:
rÛWI dont Je roi Husan 0 disait qu'il fallait supprimer le "'Il" final. En
effel, plusieurs aœords secretS liaient les autorilb lTWllCaincs l la
Franœ et aux Elau·Unis. Eo cas de coonit nuçltaire, la Fnnçc
disposait d'une base pour ses fuSl!es sO"lh!giqucs dans l'AlIu. Les
Etats-Unis. quam .. eux, couvraient Je flilJ'lÇ mbidional de l'ÛW1 el se
servaient du Maroç, partÎçulièrement dans les anntcs 60, comme d'un
relais vers le Pnxhe-OrienL C'est ainsi qu'ils disposaiem de deux
bases atriennes, d'une base atro-navale et de deux centres de
rommunialtion et d'un œntre de swvc:illanœ tlearoniquc de l'Agence
nationale de s6curitt, Le to\It fonçtionnait en liaison avec le5 basc.oi des
Açores, des Canaries et sunout du sud de l'Espagne,

Cependant, la multiplkation des sluellilCS el l'augmentation des
rayons d'action des bombardiers onl fait que les Amtricains onl peu 11
peu aoondonnt ces bases en lemps de paix dans les anntes 70, Ils n'onl
plus besoin dtsonnais que d'uJJC possibilitt d'usage de quelques ooses
en tcmps de guerre pour leur Force de Dtploierncnt rapide. Toutefois, il
y eut en 1981 un pt"ojet l\ITI&icain de U1lnsfen au Maroc de l'urutt 401
de l'US Air Force chargtc de missions n\lClwres taet~ucs. Mais ce
projet n'a pas eu de suite. En clair, en tant que moyen de liaison avec le
Proche,Orient. le Maroc a perdu son impOflanCe ancienne et
l'effondrement du pacte de Varsovie lui en~ve son imponance de flanc
sud de l'Otan, Otsonnlis, le Maroc n'uisle plus sur le plan
gtostrllfgique mondial. Il y a 11 une donnte nouvelle qui eSI
fondamentale. Quelles cons6:jucnces en tÎTCnt les responsables fTBllÇlis
Cl mamcaîns7

S'il y 1 moins de menaces l l'tchclJe rnoodiale, oela ne signifie
pas qu'il n'en existe plus l rtchelJe rt'gionaJe, On 1 mèmc de bonnes
raUons de croire que la M6:fi1ann6c oo:idcntl\e pounait devenir une
zone de IWipÙCS d'ici une amtainc d'années.. Jusqu'" présent. seule la
Mtdiletrln6c orientale tllil sowce dïnquittude : le cinquième des
conflits mondiaux de 1945 l 1980 1 eu pour cadre la zone irwable du
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Proche-Orient. On compte en effet, durant celle p6iode. 58 conniu Cl
3S coups d'Etal dans cet espace. Mais au d~btll du sib;:]c prochain,la
Mfdi~occidentale pourrait à son tour dc~nir une zooe insmbk.
Les raisons en som connllCs: croissance dtmoçaphiQue suicid~ bien
Qu'cn r«Iuclion rapide, insuffisance alimentaire croiuantc, deues
eminantes, incapacitt 1 ISsurer le financement interne des
investissements. difficultt des trlIJIsfens technologiques et de la
fOnTlllion de$ ressourteS humaines.

Prévoir ces risques qui peuvent donner naissance ensuite l des
menaces. cela va être un des objectifs majeurs des responsables
poliliques el des ttlts-oujof's CUl',.' ns et peul-êcre aussi ITllghr&ill$..
Les premicn devrord modifia" des fOfttS prtvues jusqu 'fi prbcnl pour
une guerre nucitaire en Europe et non pour inlCl'Yellir dans des tornbau
conventionnels en Afrique ou en Asie. Les $Ctoml5 devront se
pt6xcuper d'avoir une: marirae donl1a fonction SOil'UiR: c:pIe de garder
simplemcnllcs CÔles.

Jusqu'A présem. le seul problbnc qui se posait sfrietucm:nt
lUX pays europfcn$ de ]'Cluest en M6:lîte:rranŒ oœidentale 6ail celui de
la neutralisation rapide de l'Eskadra soviétique par le~ge de ses
moyens de communication. Cl l!:vcnlUcllancm en cas de guerre. par
rtliminalion rapide de ses œlÎments de surface et le pistage puis la
neutralisalion de ses sous-marins. Ces objectifs de repo!rage l!taient
difficiks il alleindrc en temps de paix il cause du nombn: des bateaux
qui circulent en haute mer. Il y avail aussi cene petite difficulll!
suppll!menlaire bien connue des marins depuis la Seconde guerre
moRdiale; on ne contrôle pas bien t'acœs il la Méditel1lllll!e occidentale.
Dans le détroit dc Gibraltar, les sous-marins se déplacent dans le sillage
de cargos et le bruit de fond des bateaux empeche la déttl.:tion des
submersibles. La situation est uts différente en Méditerranée orientale
oil il est t~S simple pour les Occidentaux de miner Suez et les
Dardanelles et de contrôler ces dl!troit et passage par t'armement
nucll!aire. En revanche, Gibraltar pose un vbitabk probl~mc car la
force des courants y empêche tout largage stable de ITImcs et la largeur
du dl!lroit ne permet pas une nucltarisalion efficace du passage.
Jusqu'l présenl, ces difficultés paraissaient mineures car la
M61îlC~ ne pouvail ê~ dans l'esprit des SIn1èges qu'un tMitrc:
seœnc!aire de combat

Mais il peut en être diff6ulllltut dans l'ivenir proche. D'autreS
menaces peuvent svrJir cornille 011 ra vu lorsque la Ubye a bombardé
l 'fie italienne de Lampfdouse, Si demain des n!gimes hostiles
cherchaient l menacer le commerce mtdilernnben, c'est-l-dire
l'approYisionnemc:nt de l'Europe al énetlie. QI gaz ou en ~Ie. ou
en rnatibes~ les fOU1t:S nmitîmes scniatt Irà; probablement
sanctUlris«s comme l'ont ~tI! les ol6xlucs du Proche-Orient Ceci
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signifie que tout acte hostile visant à interdire cet approvisionnement
peut entraîner une riposte nucléaire au moins tactique. Et c'est alors que
les risques deviendraient très importants. Car le commerce européen ne
peut être durablement touché. 190 navires passent quotidiennement en
moyenne le détroit de Gibraltar. Les pays importateurs ne peuvent
accepter la fermeture de ce passage, pas plus d'ailleurs que les pays
exportateurs du sud qui perdraient une grande partie de leurs ressources
en devises. Seraient dans ce cas menacés les intérêts du Japon, de
l'Allemagne, des Etats-Unis, de la France et secondairement de
l'URSS Une alliance entre ces pays, en vue de protéger leurs flux
commerciaux, est tout à fait possible et cela dès maintenant

Les autres menaces

Autres menaces: celles qui viseraient les câbles, les gazoducs ou les
oléoducs sous-marins, celles aussi qui interdiraient le passage aérien
civil. L'arme du terrorisme dirigé contre de telles cibles est également
une menace possible. On l'a vu après la destruction d'une discothèque
américaine de Berlin par des Libyens venus de RDA La réplique, le
bombardement de la caserne où logeait Kadhafi à Tripoli, ne s'est pas
fait attendre. Or de tels incidents peuvent dégénérer. Ces attentats
peuvent se reproduire car le Semtex, livré jadis par la Tchécoslovaquie
à la Libye, est toujours disponible pour d'éventuels aventuriers. On l'a
encore vu il y a quelques mois dans l'attentat commis sur un avion
français au-dessus du Tchad par des agents libyens. Des risques
existent aussi à cause des relations tendues qu'entretiennent
actuellement les marines américaine et libyenne dans le golfe de Syrte.
En 1990, lors de ses manoeuvres de mars, la sixième flotte est restée
bien au nord de ce golfe mais il pourrait en être autrement à l'avenir. li
en serait de même si des incidents avaient lieu à Gibraltar ou dans les
présides espagnols du nord du Maroc.

Mais il faut aussi compter sur les risques d'incidents entre les
pays maghrébins pouvant, dans certains cas, dégénérer en guerres. Il y
eut les conflits pour la possession du pétrole du plateau marin
continental entre la Tunisie et la Libye, pour le contrôle des oléoducs,
avec tout récemment un attentat algérien dans le sud de la Tunisie, ou
pour la maîtrise des phosphates avec une guerre de plus de quinze ans
entre l'Algérie et le Maroc par Polisario interposé. Des prétextes divers
pourront être invoqués pour légitimer l'accès à des ressources devenues
rares en raison des croissances démographiques.

Aussi est-il très important pour des armées qui, jusqu'à présent,
s'entraînaient surtout en vue de la dissuasion sinon pour une guerre
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totale en Europe centrale de mieux oonnaitre le t1atre m6dilCmm~en.

0'011 l'exploration scientifique renforcte de celle mer et parfois
couverte par le SCCXI miliuÎre. n s'agit en effet de Ç(lllI\l.Îue les caches
sous-mannes pour les submersibles, les courants pour les mines. les
vents dominantS el leurs tvolUlions pour les anrocments nudtaires
laCtiques. n s'agilauni de reptrer les sous-marins, en particulier ceux
qui ne som pas 6:juipfsdc moICUl'$ diesel. i des profQll(ieurs de plus en
plus grandes el de les reconnaÎtre sans équivoque en pricisant les
can.ctériSliques de Ietn signalJ1JeS. D'où aussi une auention KcnIC aux
possîbililés des arm6es des ~ys du sud de III MMilenan6e. aux n1yons
d'K1ion des avions CI de leurs tvenlUels missiJes. t... 5Ul"icillance des
aviations Cl des marines maghribine:s, en pleine expansion depuis
1975. bashs l C.sablallCl, Men-el-Ktbir. Blune CI Tripoli. CSI
mainlenanl pen1WJCOle. Pour le 1DOO'lClIt. Il: scul véricablc danga viall
de l'avialion ala:tricnne. EUe $Cule peUl IlIcindre l'Europe. Or la
vuln&abiJilt c6tim: des pays de l'Europe mtridionale est Db forte à
cause du ub pand nombre d'lISines instalI6es sur le lillonl. Au $Ud, la
situation du Maroc: eSI tout 1 fait particuJ;be. Aion que la vuln61.bililé
des e61eS tient sunoul. en Alsérie et en Tunisie aUK fortes densilts
démographiques, ce qui rendrait dramatique l'usagc du moindre
armement nucll!aire U1Cbque, le Maroc n'a sur sa c6le rifaine aucune
viDe d'importance pas plus qu'il n'a des inliaslJUCtures de InIIsport ou
des ttabLisscments tncrgttiqucs ou industriels.

Ce SOnt ces risques de conflits enue pays maglm!bins et enlre
ces pays et des pays europtcns qui font qllC les marines europtenncs
ont ttt rcnforctcs dans celle zone mtditClTllI1tenne, La Francc a 4()% de
son potentiel de combat naval en Mtditerranfc dont ses deux pont­
avions. Mais la Mtditcrrante est aussi sillonnte par les marines
amtricaine, sovittique ct italienne. Celles-ci manifesll!nt l'imtrtt de
leurs pays pour tel ou tel Etat en temps de paix ou Il l'occasion d'une
crise eomme ee fut le cas pour la marine française aprts l'anaque
libyenne Contre Gafsa en 1980, Elles marquent aussi des fromihes
comme le fait la marine amtrieaine dans le golfe de la gnnde Syne au
large de la Libye. Elles provoquent aussi parfois les marines advc:nes
pour les tester en enuant volontairement dans les c::aw: terrilOriales ou
en frôlant1es navires du pays qu'ü par1.Î1 n6cessairc de menacer.

Actuellement la situation est la suivante. L'aviaDon llTI6icaine
basée l tene peul &Itei[Wjrc n'impone quel point de la M6:litern.n6e.
L'aviation française. 5IIIS ravitailleur de vol, ancinl toul le Maghreb
mais pas la Li~ Mème chase pour l'Espagne. L'Italie aacinl outre
l'Algérie et la Tunisie. la Libye mais pas le Maroc. L'aviation russe
pouv.Iit IU.eindrc IOIIt le Maghreb l partir des base5 sltu6es chez ses
alliés d'Europe de l'Est. Les missiJes. de croisière ou non, de ces pays
peuvent parvenir l n'i.J4lOiIe quel poinl de Ia:wne. Mais il Ya aussi les
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porte-avions à pont long que ne possMeot que les EtalS-Unis ct la
France. Eux aussi peuvent atteindre n'importe quel point de la
Mtdiltrran/!:c mais il leur faut se d~placcr, c'esl-à-dire disposer
d'environ une joumU pour faire les 1000 km ~essaires pour une
intervention. Les navires portc·atroncfs italiens. anglais ou russes
n'ont pas les même.s capacilts.

Les atn1tes du Sud n'ont que de: faibles capacités. L'aviation
marocaine militaire ne peut aller au«1à de l'Espagne. L'Alg&ie peul
aueindte 1. moitit sud de la France. LI Tunisie peut se dtplaecr au­
dessus du sud de l'Italie seulement Cl l'avillion libyenne ne peut
dfpasser la Corse, du moins en lTÛulon militaire car sans charge. les
aVions libyens peuvcm $UTYolcr en principe J'ensemble du territoire
fnnçaîs. Les marines maghttbioes sonl tplemc:nl ttts faibles sauf en
Algtrie el en Libye, cc pays ayant IUTIOUI des sous-marins
convenlionnelL Les fltpDeS elles pall'OlliUcurs qu'on trouve dans les
marines du sud 0Il1 aujourd'hui compl~1e1TIelI1 disparu au nord, ayec
l'exœplÎon d'un lypC paniculier de fn!PIC. \cs fn!ples lance-missiles..
Au Sud. on ne IrOIIve que des vedeaes Iarlce-missilc:s. 0'Algbie. elles
peuvent ,"eindre les BaI&res el le sud de la Sasdaignc.. de Libye. la
n!gion de Mcssiœ el le $IId de laG~_

Pour le mOmelll. les arrntts du Nord ne trlIvaillc:n1 que sur des
sdrwiO$ limilb. r6cupb'er des nation.WI par exemple ll'occasion
d'une crise bts grave llU Maglnb. Cel exc:n:ice • fit réalisé las de
l'op6"alion Farfadet c:n.vri1 1990. n fUI5l.If10U1 l'occasion de testa les
moyens amphibies de d&atquemenl el le pone-btlicoptère5 de la
marine. AUln:: exercice él.lernenl ré.lill! en 1990. l'envoi de
panchutisteS après la prépantion du lernin par les commandos de
recherche el d'.clion d.ns 1. profondeur. Grlce .ux avions de
n1Vitaillcm:nt HercuIa, les Transa1l peuvent maintenant atteindre par
smprisc n'i~ quel poînll6000 km de Ietn~ llU bout de Il
heures, ce Qui n::nd l'arm& française indépendante des porte:ur:s
américains qui furent n6:esuires Iol's de l'op&aion Ebonite llU Zafre en
1971. L'op6'atiOtl Aigles 90. élf un importanl suoeès car elle a monai
les capacilés d'l1Dl: amU qui ne dispose pas d'avions in~ntaWl
du type C-141. Désormais les bues .vancées ou les bases
inlenn6:liams ne: .sonl plus néœsuires. Lïntélil géosntégîque des
iles. ces pone-avions fixes, ou de certains pays comme justement le
Maroc va donc encore diminllCZ".

Les rtponses seron! avant tout politiques

La prise en rompit de 1. zone ~ileTJanEennc sera donc plus
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imponame AJ'avenir. Cependant, il esl bien boidenl que les v6itables
ripon$C$ aUll probl~mes qui se poseront seront avant tOUt politiques et
&ooomiques. Les solutions militaires ne seronl mises en oeuvre que si
les possibilitl!s de co-développement «lIouent, qU'li s'agisse par
exemple de l'instauration d'un fonds spkial avec une partie du
paiement des deues dues Ala CEE pour eésOIba le çh6mage 011 d'une
banque dest:i.A rlIWlCeT" le dbodop~iUlt du Maghreb sur le~Ie
de la Berd chargl!e de l'Europe de l' Midlei VauzelJe, président de
la oonwnîssion des Affaires &rangàcs de l'Assemblée natioaale, disait
rfccmmenI que si la M&lîterran&: tsl le jardin de l'Europe. il n'yI. pas
de s6curilt en Europe s'il n'y a pas de s6::uri1t en Mbiite:mnl!e.. D'où la
n6;:essil~ d'un processus analogue A celui d'Helsinki qui aboutin.i.l,
outt il une nouvelle co-gestion 6cu.....nique.A une ConfacDOt pour la
s6::uri1t et la coopt.arloo en Mbiitc:rrantt.. Ce projetaat~pat
l'Ilalic: et l'FspagŒ en novembre 1990. Où: pays de la Mbiiremn6e
oa:îdentale un ensuiDe lCttJlff ARome en octobre de la même llIII'I6c: de
pmiciper Aune telleCOllffu:nce.

Michel Aurillac, lIlll:ien ministre de la Coop6'ation, propose au
nom du Club 89 une Union de II. M6:litern.. occidentaJe SO\lS la
forme d'une coopl!nnion muitilat&llie entre Elats souverains. On
pourrait alU'S créer un COll5CÎI de la Ml!di.erran6e oceidentale sur le
~le du Conseil de l'Europe. Prochainement, une rfunion des chefs
d'Etal de la M6:lÎldTl.l'l6e occidemale aura lieu sur ce thbne. Mais te ne
sont là, pour le momen!, que desd6clarationsd'intention.

En allendant, il se plipare lentement une P2litique europl!ennç
de dtfense indl!pendante du projet arnbieaîn de 1 Otan et dirig&: vers
d'aul!'eS tMâtres d'opl!ration avec d'autres moyens que ceux de la
dissuasion. Des forces al!riennes et al!ro·navales nouvelles A base
d'IIl!licopt~res, de blindl!s rapides ou d'al!ro·transpon vont atre
entraîn~es dans ce but et dans la zone Europe-M~diteJTanl!e. De
nouveaux satelliles d'observation vont être lancts~ les Europ&:ns
pour surveiller celte zone. Un commandement umfil! europ&:n, des
grades identiques, l'uniformisalion des armements serom peu A peu
cités. D6jà en 1987, le ministre André Giraud a penit crier une force
commune franco.hispano-italic:nne pour des opErations ponclUelles en
M&l.ilCTrtllte occidentale. Cene fon::e dtpendn de la future autorité
politique tlIT"Opl!enne dont elle recevn ses directives sans qu'elJe soil
mise n6cessaircrnen1 SOUS conmanriemenl a11il! de l'Otan puisque les
conflilS prévisibles en Ml!ditcnan&: De mettront plus les europ6ens face
aux Sovil!tiques. Elle ulbiUa seule ses inlerVmtions, ce qui ne VCIlI pas
dire sans coopb-ation avec les Etats-Unis. Telle tslla SIB1tgie française
qui se prépa.re aclUellernenl pour ce tbtitt possible d'IC1iOll$ fullll'tS.

Mail comment les autoritl!s marocaines paçoLvent-e11es les
çhangemenlS en cours~ Pour commencer, elles se pc:tÇOivent COITII'Ile
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spectatrices et non comme actrices. Et elles en éprouvent un profond
ressentiment Aussi leur objectif est d'abord d'être écoutées et d'agir
ainsi indirectement. Pour cesser d'être des figurants, les marocains
pensent qu'une union du Maghreb, dans le cadre de l'UMA, leur
donnera une capacité de négociation accrue. lis ont aussi créé en 1989
un Centre d'études stratégiques à Rabat qui publie des Almales, centre
qui pourra esquisser pour la première fois une pensée stratégique
marocaine.

Mais la Méditerranée n'est pas pour les responsables marocains
un souci majeur. La priorité reste le Sahara et l'Atlantique. Le Rif et la
côte méditerranéenne ne sont que l'envers du décor marocain. Seules
comptent dans cette région les trois villes de Tanger, Tétouan et Nador.
La pêche sur cette côte est négligeable (2% des prises marocaines). Et
la mise en valeur est à peu près nulle. Les Marocains expliquent cela,
avec une relative mauvaise foi, par la présence espagnole sur les côtes.
Les présides seraient la cause de la contrebande et de la corruption qui
empêcheraient le développement économique du littoral. Les rares
bénéfices, touristiques essentiellement, sont très modestes d'où un
désintérêt de fait pour la zone.

Toutefois le Maroc participe, au moins formellement, à
plusieurs commissions ou organismes qui se préoccupent de la
Méditerranée comme la Commission internationale pour l'exploitation
scientifique de la mer Méditerranée ou le Conseil général des pêches
pour la Méditerranée. 11 a participé au Plan d'action pour la
Méditerranée et a signé la Convention de Barcelone et ses protocoles
annexes. li est membre aussi du Centre régional méditerranéen pour la
lutte et l'intervention contre la pollution accidentelle par les
hydrocarbures de Malte et du Centre de prévention et de lutte contre la
pollution en Méditerranée d'Alger. 11 a signé la charte sur
l'environnement de Tunis et un accord sur la protection de
J'environnement marin. Mais tout cela est à peu près sans incidence
pratique. C'est de la gesticulation diplomatique bilatérale ou
multilatérale. Tout au plus, le Maroc espère qu'ainsi les pays du nord
de la Méditerranée, principaux pollueurs, payeront éventuellement
d'éventuels dégâts à l'environnement.

Sur le plan militaire, l'année marocaine est absente de la zone
méditerranéenne en dehors de tout petits bâtiments basés à AI-Hoceïma
et destinés essentiellement à interdire aux pêcheurs espagnols
d'exploiter les eaux territoriales marocaines et à contrôler la
contrebande et le trafic de drogue. Les Marocains sont donc encore
moins acteurs sur le plan militaire que sur le plan économique. Ils ne
possèdent d'ailleurs pratiquement pas de marine, 6000 hommes en tout
et presque tous basés sur le littoral atlantique. Ce qui signifie l'absence
totale du Maroc en cas de conflit ouvert en Méditerranée. Aussi les
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M.nx:.ins conte$lcnt qu'on puisse cn Europe les pen:cvoir comme
menace. L'essentiel de leur arma: CSI cffeaiveme:nt colis« dans le
Sahan et elle 1 une fonction cssmlÎellcmem dtfcnsive. Certes, le pays
a~ des ECII$-UlÙS une cwvenure radar ITIOIÎ$ il ne dispose pas de
V«1eUr5 à longue pon6e. n n'y a donc pas de menace dirip ven la
nord. O'auue pan. les responsables marQÇ.ins soutiennent que b.
solution des COnleOIÎeux terTilOriaux Cl de nouvelles relaliOtlS enlre
gouvernants ct gouvemts diminl,litront dans les ann6cs à venîr, une fois
rtsolu le probltmc du SahllTa occidental. les tensions potentielles
exislllnt au Maghreb. Au C'OIlua~, les Marot.ms se sentent menacés
par la préscn<:e de marines t:trang~rcs au large de leurs OOle!. Aussi
demandent-ils d'une part la suppression des prisides espagnols Cl
d'autre part la rl!:duClion des effectifs des marines prc!:senles en
MfditClTant:e avec. à lenne.le désarmc:mem de celle mer.

Il est difficile de faire dialoguer sur de telles bases les pays
méditel'J'Méens. CEE au Noo1 el UMA au Sud, el donc la France Cl le
Maroc. Les pays de la rive nord sont cOI1vaillCus que des menaces
potentieUes existent au sud en l'lIison des kans croissanlS de riche5ses
enlre les pays du Nord et cew; du Sud depuis quelques annks. d'où le
renforcemem de leurs marines et la cOltuiruuon de forees I1Ipides
d'inlerienlÎon, De plus la pésence de la Libye dans l'UMA aie de
IIOlTb eux potMèines dont Olt n'a jamais dîsçutf franchement. Les pays
du sud. lOut .li fail 0p'imisteS, pen5el1l pouvoir risoudre seuls leurs
probl~mes d'ioslabiJllt politique et leurs conflits territoriaux et ils
souhaitent voir les Europtens renoncer d'eux-mêmes A un usage
possible de la force. D'où leur souhait d'une politique mfditerranœnne
rtnovte oÏl la CEE fournirait les capilaux qui leur fom maintenanl
dtfaut depuis la chute de leurs taux de croissance dans la dt«:nnie SO.
Les pays du Nord confondent souvenl risques el menllCes ct ceux du
Sud onl une vision utopique de l'avenir. Que faire contre ces visions
flollCS ou id6>logi5tcs? Si l'on veUI que la MMiterran6e retrouve sa
fonction de confluence. une vtrilable CQ·psyc::llanalyse collective est
maintenant ntcesuire. Peut-être la crtation d'une universitt
m&lilerran6enne poumit-eiJe jouer.li cet tgard un rôle utile?

J.u ,1'._ oçDb Cl' mut es' l''''r....... ~ N"'IC}' .. 'ul,"'" ok 110mb..",... 'll>Ileo.ur ..
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